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L’impact doit évidemment se faire sur
la quille 1 de tête, dont le centre est à la
verticale de la vingtième latte, le centre
géométrique de la boule étant à la verti-
cale de la dix-septième latte.

– L'angle formé par la trajectoire de
la boule et l'axe longitudinal de la piste
doit être compris entre 6 et 8,5 degrés.

– La vitesse de la boule doit être supé-
rieure à 6 mètres par seconde.

Dans cette énumération, un problème
surgit aussitôt ! Comment peut-on atta-
quer la quille 1 avec au moins 6 degrés
d'angle d'attaque? Si le lanceur pose
sa boule sur la première latte, en la jouant
droit vers cette dix-septième latte à l'im-
pact, l’angle d’attaque sur la quille 1 n’est
que de 1,5 degré. En effet, cette première
quille est située à 60,5 pieds de la ligne
de faute que le joueur ne peut dépas-
ser. La largeur de notre piste étant de
41,5 pouces pour nos 39 lattes, impos-
sible de faire mieux.

La seule solution consiste à imprimer
à la boule une trajectoire en courbe qui
va permettre d'atteindre notre valeur
idéale.

DONNER DE LA COURBE

L’observateur attentif remarque que la
boule envoyée par un bon joueur est
lancée vers la rigole, terreur des débu-
tants ; puis, quand elle aborde le dernier
tiers de la piste, la courbure de la trajec-
toire augmente. À l’arrivée sur la première
quille, l’angle d’impact est adéquat. Cette
courbure de la trajectoire est due à la rota-
tion de la boule. Sur la partie huilée de
la piste, soit les deux tiers de sa longueur,
la trajectoire de la boule est approxima-
tivement rectiligne : la boule est en rota-
tion, mais la faible adhérence fait que le
mouvement de rotation n’a pas d’effet sur
la trajectoire (comme les roues qui pati-

nent sur une route verglacée n’entraînent
pas le véhicule). Dès que le frottement
dans la partie non huilée le permet, la
rotation de la boule autour d’un axe incliné
par rapport à l’axe de la piste incurve la
trajectoire, comme le braquage des roues
d’une voiture la fait tourner par rapport à
sa vitesse de translation.

Cette rotation de la boule et l’angle
de l’axe de rotation sont déterminés par
le lâcher. Le joueur oriente la bande de
roulement de la boule par rapport à
l'axe de la piste, provoquant une glisse
plus ou moins longue et une courbure
plus ou moins importante suivant le
type de lâcher réalisé. La boule elle-même
joue un rôle : elle n’est pas homogène,
car il a fallu compenser les évidements
des doigts. Suivant sa matière, son
type de noyau et la façon dont elle est
dynamiquement déséquilibrée, son com-
portement sur la piste peut être extrê-
mement différent.

Pour faciliter la visée, une série de
flèches disposées de cinq en cinq lattes,
à quinze pieds de la ligne de faute, ser-
vent de repères de passage. Le joueur
averti vise plus ces flèches que les quilles
lointaines.

Le profil de huilage est précis : il pro-
tège la tête de piste de l'impact des boules
au lâcher et permet à la boule de glisser
suffisamment loin pour ne pas perdre trop
tôt son énergie. Actuellement, le huilage
est complet jusqu'à environ 26 pieds de
la ligne de faute, puis décroît progressi-
vement jusqu'à environ 40 pieds (deux
tiers de la piste).

Selon la direction donnée à la boule
par le joueur, celui-ci peut utiliser ce
«profil» de huilage pour décider, avec
plus de précision, du moment où sa
boule va infléchir sa trajectoire. Il est
évident que plus il y a d'huile, plus la
boule glisse. En faisant aller la boule

plus tôt vers le bord de la piste, celle-ci
va trouver une zone sèche plus loin des
quilles et donc attaquer plus tôt sa dérive.
Inversement, si la boule reste dans
l'huile, plus au centre, sa trajectoire évo-
luera plus tard.

Lorsque l’épaisseur de la couche
d’huile n’est plus suffisante pour que
l’on puisse négliger les frottements entre
la piste et la boule, la boule commence
à dériver. Comme la bande de roulement
est en travers par rapport à la direction
de translation, les forces de frottements
se décomposent en deux parties. L’une,
parallèle à la bande de roulement, accé-
lère la rotation de la boule autour de son
axe. L’autre bascule la boule perpendi-
culairement à l’axe de rotation, par effet
gyroscopique, et l’axe de rotation de la
boule tourne pour se stabiliser à l’hori-
zontale, perpendiculairement au dépla-
cement de la boule. La boule roule alors
parfaitement (sans glisser) et sa trajec-
toire ne s’incurve plus.

Le moment optimal pour l’impact est
le bref instant où la boule a suffisam-
ment d’adhérence avec la piste pour com-
muniquer une partie de son énergie aux
quilles et celui où elle roule complète-
ment, ayant épuisé à cause des frotte-
ments la plus grande part de son énergie. 

Toute la difficulté pour un joueur est
de choisir la bonne boule et la bonne
trajectoire, afin d’obtenir une perfor-
mance maximale dans un bowling
donné avec un huilage donné (le joueur
peut consulter le profil de huilage de
la piste). La bonne compréhension des
réactions de son matériel permet au
joueur d’analyser ces paramètres et de
faire le bon choix. 

Vous avez noté que les distances et
les poids utilisent des mesures anglo-
saxonnes. Nous ne les avons pas conver-
ties dans le système métrique, enfreignant
à dessein les règles établies par la Répu-
blique, pour vous permettre de lire d’autres
ouvrages où ces données sont utilisées.
À ce stade de la lecture, vous en savez
plus que l’immense majorité des joueurs :
il ne vous manque plus que la pratique,
cette intelligence du bout des doigts qui
transforme le savoir en adresse. 
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4. Le huilage de la piste diminue les frottements de la boule sur les deux tiers environ de la
longueur de la piste. Il diminue du centre de la piste vers les bords et de la zone de lâcher
vers les quilles. L’épaisseur de la couche d’huile est mesurée en «unités», 300 unités étant
égales à l’épaisseur d’un billet de banque.

Vous pourrez voir, dans l’émission Archi-
mède de la SEPT-ARTE du 15 Septembre
à 19 heures, un reportage sur la pra-
tique du bowling.

Patrick DAVID est professeur de bowling,
et responsable de la Mission Nationale
de Formation des Cadres à la Fédéra-
tion Française de Bowling et de Sport
de Quilles.

Actuellement, il n’existe pas de livre sur
le sujet en France.




